
SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC.

important qu’une ccnnaisssance approfondie des vrais principes 
sociaux s’appuyant sur le droit chrétien, forme l’intelligence et la 
volonté des jeunes générations.

L’œuvre de l’Université de Fordham est urgente, et il faut 
souhaiter que cette initiative soit pour toutes nos universités ca­
tholiques un exemple suivi.

FAITS ET ŒUVRES
L'ACTION SOCIALE CATHOLIQUE A SADfT-ANDRÉ

Dimanche, Sa Grandeur Mgr Roy, le docteur Pageau, de 
Sainte-Anne de la Pocatière, et l’avocat Léo Pelland, de Québec, 
sont allés à Saint-André de Kamouraska, parler aux paroissiens 
des questions de tempérance et d’action sociale catholique.

A la grand’messe, Sa Grandeur entretint elle-même les fidèles.
Je veux vous jeter, a dit Monseigneur, trois mots d’ordre de 

vitale importance. Guerre d’abord au préjugé, cette idée fausse 
qui masque la lumière et empêche de reconnaître la vérité anti­
alcoolique ! D’abord, le “ préjugé médical ”, qui veut qu’on 
fasse de l’alcool sous toutes ses formes le remède à tous les maux. 
Ce préjugé, la classe médicale elle-même l’a longtemps entretenu. 
Et c’est un plaisir de voir aujourd’hui des médecins réparer les 
fautes du passé et se mêler à la bonne croisade. L’alcool n’est pas 
un remède, mais un poison. Au lieu de guérir ou de tonifier, il tue.

Guerre au “ préjugé économique ”, prétendant que le com­
merce d’alcool “ fait aller le commerce ” ! Non, les ruines de tou­
tes sortes accumulées par l’alcool montrent bien que ce commerce 
est ruineux. Notre province a bu pour vingt millions annuelle-
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A la grand’messe, Sa Grandeur entretint elle-même les fidèles.
Je veux vous jeter, a dit Monseigneur, trois mots d’ordre de 

vitale importance. Guerre d’abord au préjugé, cette idée fausse 
qui masque la lumière et empêche de reconnaître la vérité anti­
alcoolique ! D’abord, le “ préjugé médical ”, qui veut qu’on 
fasse de l’alcool sous toutes ses formes le remède à tous les maux. 
Ce préjugé, la classe médicale elle-même l’a longtemps entretenu. 
Et c’est un plaisir de voir aujourd’hui des médecins réparer les 
fautes du passé et se mêler à la bonne croisade. L’alcool n’est pas 
un remède, mais un poison. Au lieu de guérir ou de tonifier, il tue.

Guerre au “ préjugé économique ”, prétendant que le com­
merce d’alcool “ fait aller le commerce ” ! Non, les ruines de tou­
tes sortes accumulées par l’alcool montrent bien que ce commerce 
est ruineux. Notre province a bu pour vingt millions annuelle­
ment. C’était au moins annuellement une ruine de 60 millions. 
Guerre au “ préjugé social ”. qui a voulu mettre l’alcool comme 
lien obligé des relations sociales, disant que c’est être poli de boire 
et de faire boire, de se tuer soi-même et de tuer les autres chez soi !

Guerre au commerce de l’alcool sous toutes ses formes I 
guerre à la fabrication, au vendeur sans licence, à l’alambic ! 
Guerre à l’usage de la boisson, qui alcoolise insensiblement et qui, 
par la tentation qu’il c-ée, mène fatalement à l’abus !

L’après-midi, à deux heures, séance paroissiale à l’église rem­
plie comme à la messe.

M. Alexis Darisse, maire du village, a lu d’abord à Sa Gran­
deur, une adresse remplie des plus beaux sentiments. M. le maire 
a fait l’éloge de Monseigneur et salué les deux orateurs qui l’ac­
compagnaient.

Sa Grandeur a félicité toute la paroisse de ses bonnes dispo­
sitions, expliquant ensuite l’organisation de l’Action Sociale Ca­
tholique.
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